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Deutsche und französische Institutionen führen seit vielen Jahren gemeinsame Projekte auf dem Gebiet der Grundwasserüberwachung durch, mit dem Ziel die Bewirtschaftung der Grundwasserressource nachhaltig zu verbessern. Das INTERREG IV Projekt „LOGAR“ zählt zu diesen gemeinsamen Projekten.
Im Zuge dieses Projekts wurden Wasserbewegungen und der Transport von Pflanzenschutzmitteln mit Hilfe des Modells MACRO nachgebildet. Ziel war es, die Versickerung und die Auswaschung von Pflanzenschutzmitteln unterhalb der Wurzelzone abzuschätzen. Mit dem Modell MACRO wird die Verlagerung der Pflanzenschutzmittel für zahlreiche Kombinationen aus „Boden“ – „Klima“ – „Kulturart“ – „Wirkstoff“ simuliert. Niederschlagsmenge, Gehalt an organischem Material, Bodengründigkeit, Kulturart und Zeitpunkt der Düngegaben spielen bei der Auswaschung von Pflanzenschutzmitteln eine beträchtliche Rolle, wobei jede Kombination zu unterschiedlichen Ergebnissen führen kann. Es war nicht nötig bzw. möglich, sämtliche Kombinationen durch u rechnen. Es wurden vielmehr lediglich die im Oberrheingraben häufigsten Varianten untersucht. Bodenarten, die auf geringen Anbauflächen vorkommen, sowie im Untersuchungsgebiet selten angebaute Kulturarten wurden nicht berücksichtigt. Die Studie hat sich gezielt auf die Untersuchung der Wirkstoffe und Metabolite, die in der elsässischen häufig nachgewiesen werden, fokussiert.

Die Rechenergebnisse von MACRO sind in ein Grundwasserströmungs- und Transportmodelle eingeflossen mit dem Ziel, die Konzentration der Pflanzenschutzmittel im Grundwasser zu simulieren. Die Anwendungsgrenzen des Modells kamen in dieser Phase deutlich zum Ausdruck, insbesondere aufgrund der zu stark vereinfachten Betrachtung der ungesättigten Bodenzone. Im Rahmen des Projekts wurde eine Transferfunktion, die infolge einer Modellkalibrierung erarbeitet wurde, verwendet. Eine Vorgehensweise unter Berücksichtigung der Eigenschaften des Untergrunds könnte alternativ herangezogen werden. Die Sickerung durch die ungesättigte Bodenzone wurde in diesem Projekt vereinfacht betrachtet, indem ein Zeitverschiebungsfaktor in Anhängigkeit der Mächtigkeit der ungesättigten Bodenzone angesetzt wurde. Eine belastbarere Wahrnehmung der ungesättigten Bodenzone würde eine bessere Verwertung der Makro-Ergebnisse ermöglichen. 
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Pour gérer au mieux la nappe d'Alsace, des intervenants français comme allemands ont décidé depuis plusieurs années de mener des initiatives conjointes pour suivre la qualité de la nappe. Le projet INTERREG IV « LOGAR » est l'une de ces initiatives.

Lors de ce projet, une modélisation des transferts d'eau et de produits phytosanitaires a été réalisée à l'aide du modèle MACRO. Il s’agissait de prédire les transferts d'eau et de produits phytosanitaires au-delà de la zone racinaire. Les simulations MACRO modélisent le devenir des produits phytosanitaires pour chaque combinaison "sol" - "climat" - "culture" - "substance". Le volume de pluie, la teneur en matière organique, la profondeur du sol, le type de culture et la date d'application sont les nombreux facteurs influençant le devenir des produits phytosanitaires, et chaque combinaison amène potentiellement à un transfert différent. Il n’a pas été nécessaire (ni possible) de simuler toutes les combinaisons agro-pédo-climatiques possibles. En effet seules les combinaisons prépondérantes le long du Fossé Rhénan ont été étudiées, en omettant celles qui associent des types de sols qui recouvrent de toutes petites surfaces, et certaines cultures peu cultivées sur la région. Les substances testées durant ce projet sont des molécules phytosanitaires et des métabolites souvent détectées dans la nappe d'Alsace.

Les résultats de MACRO ont été intégrés dans un modèle hydrodynamique et de transport pour prédire les concentrations en produits phytosanitaires dans l'eau de la nappe. Durant cette phase, des limites du modèle ont été mises en lumière, notamment la gestion de la zone non saturée pris en compte de manière simplifiée. Dans le cadre du projet, une fonction de transfert basée sur un calage avait été utilisée. Une approche basée sur les connaissances du sous-sol peut être mis en œuvre. Le transfert dans la zone non saturée peut être pris en compte de manière simplifiée en considérant un décalage temporel directement proportionnel à l’épaisseur de la zone non saturée. Ainsi, les sorties MACRO peuvent être réemployées afin de mieux prendre en compte la zone non saturée.

